MOSNOlIiS |)KS LEURS OU LEUQUOIS. 


Jthnnoirr br âolinuiîiiuj , •inetirJ'h'" Scml*>»r. — Crijmr prphnblf 
•« «t»< ftc U rrar. plarr frrqarnarat *at U» moansrr» 
rrlli'ur» n fsalsnr» , 

PAR X. DK SAITLCY. 


H u i. u'ol plut obscur rt plu» dillirilcr à déterminer , 
d'une manière satisfaisante , que la tlassiiicaliou dm mon- 
noie* de un» areux , le» Celle* el le* Gaulois. Mais crllo 
tlil)i< allé, qui a rebuté tant de sa tant» français , et le» a déci- 
dés à rejeter de leur* cabinets des monument» qu'ils dévoient 
au contraire rerueillir avec ardeur, par amour de leur pays, 
«ette difficulté , dis-je, est-elle insurmontable , ou doit-on 
etpérer de la voir »Vvanouir tous le* rtTorls scrutateurs des 
nuxnisniatistc»? Ilàtotis-nnn» de le prarlamer bien liaute- 
im nt ; du jour où Ira amis de la numismatique franeoise 
voudront concerter entr'eux un plan d'investigations, il de- 
viendra probablement ainsi ni*c de préciser l'origine de la 
mon noie gauloise la plu» barbare, que d'une ntoimoie stolonia- 
le quelconque de la su itc impériale romaine. Ce but qu’il ternit 
»i utile d'atteindrr, lotit doit nous faire r*pérrrque la Herur 
de la Numismatique fiauçoise eu rendra l'accès prompt et 
faeile. Que le» numismatistr* observent exactement le* dé- 
couverte» , pelilra ou grande», de monnaie» gauloise*. ; qu’ils 
s'astreignent à le» recueillir avec assiduité, rt à noter scrupu- 
leusement le lieu de iliaque trouvaille ; avant dix an» 1rs 
médaille» gauloises seront aussi sûrement classées que le» 
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médailles grecques, um légendes formelle», dont le nombre 
est énorme dans les cabinets. Celte attention que je désire 
si virement de la. part de tous nos collaborateur», depuis 
quelques années je me la suis imposée, et les résultats que 
j’ai obtenus, malgré l'isolement de mes recherches, m'ont 
mis à même de juger ce que l'on pourrait espérer d’un 
concours de recherches semblables , entreprises sur le terri- 
toire de l'ancienne Gaule tout entière. 

J 'espère donc pouvoir donner successivement plusieurs 
notices sur les monnoies celtiques et gauloises, propres aux 
peuplades qui occupoicnl l'ancienne Lorraine, le Pays-Messin 
et 1rs provinces limitrophe*. 

Il y a long-temps qu'on a reconnu qu’il existait une cor- 
respondance i peu près exacte entre les anciennes contrées , 
civil aies , cl les diocèses ecclesiastiques , tels qu'ils furent 
circonscrits par les apôtres du christianisme. Ce principe se 
trouve vérifié dans les divisions de la Première Belgique. 
En effet , celle province fut démembrée en diocèse* t qui re- 
présentent assez approximativement le territoire des peuples 
qui composoient la grande famille gallo-gcrmaniqne des 
Belges. Ainsi le diocèse de Trêves comprit dans ses limites 
le pays des Tré vires, ( ïvilas Trevirorum : le diocèse de 
Metz fut substitué à la Cité drs Médioniatriks, Civiiat Mc- 
diomatricurum , dont Metz, Divodurum , éloit Y oppidum , 
ou la place de refuge et de défense. Le diocèse de Toul rem- 
plaça la Cité des Lcuks, dont l'antique capitale, TuUum , 
devint la ville épiscopale : enfin le diocèse de Verdun fut 
établi dans les confins de la Cité de Yiroduus, peuplade de 
race leuke ou médiomatrike. 

Je ne m'occuperai , dans cette notice, que des Lcuks dont 
je pense avoir, non pas découvert, mais classé quelques mon- 
noies qni ont figuré jusqu'à présent parmi les incertaine» 
frappées dans les Gaules. Avant d'aller plus loin , il est né- 


Digitized by Google 







— 9 — 

u'tt.iiic Je Jiic quoique» rii.t#\iil | .un iiiiivi: étendue Ju 
(u\i dw l.ruVv. 

Le géographe Pti.lrm.r , • iimniTiul Ict peuple* lithium 
daiia U pn inicif Belgique , mprâne ainsi : MiJeu*-;;*.; , 

if w*ai; Ism kmnii!, «« tv.; 1 *f Iimi, h< «vacu Tv4- 

«AJtt* . M»*wv Sltaboii , Jan» juin quatrième livit? (lit Mer» S- 
«i*î L'.jf.rsw;, Sraioa... *ai N^:UTf«.i, tv» K»-.v - (eii 

tfc r é» t..cvrm<*« *c Xm^>ku> i t-.Au U. tUiim i«*.. ïvt; 

4t Tin WaiikiâSTSikftM, (|.«U ij z.»t Ar*yi»*>. 

I.c pny» de* I<cnl>« «Un» Jonc lx»n»r j-tr UMveiie , le par* 
de* Sêquane», de» l.itigoit» cl Je* Mi -limnatiiks ; cffective- 
■icnt , l’anrirn duwfM' de Toul InUihüit A U Suhm* , a |.» 
Frudie-Omilr, au diocèse de Langir» «I à celui d< 'l> U. 

Strahnn «joute que les Trévirv* louchent aux l.rul«. Il eu 
irsulti'ioit que de «on temps la peuplade dm \ irodun» u «toit 
pas rnmre organisée eu corps de liatinu distinct. 

l.’ItiniM iirc d’ Antoiiiu cite que Iqm-s ville* du territoire de* 
I.euks ; voici le* passage» qui le» concernent : 


* m uocor.mio i IUi. iim ruvonvT% M v»yvi;. n. r. IttWil. 

V»«0 MIIUTU M. I*. X4IM. 

AHlOLA r. «VI. 

ccrvatc.it u. r. u. 

stmx u. p. ix. 

mtvx u. p. xvi. 



bltODVAVM •». V. XII. 


ta a une mat vif mo (Langir») tvi.io LS»coavM 
vagvr nr. 


MO» A . . . 
•OUMAftlACA 
TVLLVN . . 


u. r, 
M. r. 
. VI. r 


«Mil. 
. XII. 
. XVI. 
r. xv 





«*oru»rv*M> 
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Mm* ». r. i*. 

NOM too M. r. X. 

TVM.O M. r. M. 

• TVMCf* . M. I*. IX. 

AD rtsiis M r. V. 

il 4110 , , ... . M. I*. IX. 

TVLUI M. r. XVI. 


Les villa ou butltgsdea leuke», dont il e»t in question, 
sont A asium .Naix i, Tulluin (Toul), Smrponnu • Chai pagne, 
prit Dieu louait! j, Solimaruua (Staline}, Somagus (que 
l'on a prétendu être Nrufchkau] , Fin** (Faim, pi és Bar- 
)e-Du« . enfin u lu* autre ville, dont le*» ruine» existent à 
( «raud, u'esl pas mentionnée dam l 'Itinéraire d'Antnma. Je 
ne m'étendrai pas davantage *ur Ct |M>int purement géogra- 
phique, «| ii i n'est [ws de mi CDmprtrare , et j’nrrivr actuel- 
lement aux MinmiiHo <| ni font le wjet dr («ttt notice. 

Le» ilrniHvcrtn de pièce» ga ildnt iaolee» tout frequent n 
dans l aie ienne Lorraine. Je lue trouvuis donc place dam «ne 
position avantageuse pour reconnoiUr les première» monnoe i 
propre» à celle province. A pie- quelques année* de rcrhei- 
ehet, je nie suis tu possesseur d’une suite MM*i ri* lu' de pin i « 
de tou» métaux, exhumées t'u sol lorrain , et j'ai pu faire nu 
examen comparatif de» tyjirs cpie cm moo no s cf présentoir ut, 
en ayant l'intime ront u lion que lis type», f|tti M icurort- 
t nient le plus fiei|uemment , dévoient être regaidés connu • 
type* locaux. Par cette méthode, j'ai pu lâirc U part mon. - 
taire de» Médiomatrika,ct de* Lcuks mu le territoire dcfiju. !* 
»e sont étendues me» r* cher chef. 

F ne petite monnoie d'argeut que j'ai retrouvée partout , 
et avec une foule dr variété», à Metz, à Thionvüle, à Tool, à 






Vanre.innissuttout dans le» yilInArliGicilnlt'olf^iifani 
Oc» I abord apfMiKMri n |rii|rir;dcfiisjuc« le bonheur 
d'acquérir l.i connaissance d'un Cait <|ui Mt venu compléter 
ma cumiitiun sur U rlassiétmlioii de «M mOMOM*. Un iHii, 
un rulliiaunir , habitant du pays élevé i|ui s étend entre 
Langées et Chàtillon , a dérauvt i l un petit trésor de quelques 
centaine» de pièce» gaulois» d’u^m . préa sèment du type 
qucjcsujipowis particulier aux Lcuk». lh'|H put* mi portée* 
chci h orfèvre» de Langrt-% . ces |*iw« uni été piompto- 
ment r n levée» par le» curie** , ou lunduri. Fu passant .» 
La tigre», au moi» de mai iSjj , j ai pu arr|u* ; rir une quin- 
«aine de ce» petite» |hww qui m? trouvoieul *UUH entre les 
mains d un orlevmpii , pour va part, en a «oit arheté enti- 
roti i|iiatn* niait» I-* « otttcideiitT «les troua aille» par- 

tielle* «le ce* BMtmoie», ivpétée» a < haque instant «ni- le *rr- 
ritoire des LruVs, rt d une trouvaille aussi CODsklemlde ef- 
fectuée sur les ennliii» du uierne triiitoirc, a dissipé les lié* 
Mo» doutes qui pou votent me rester ; « dcs-loi s je me suis 
cru eu droit dcdmri aux I.«uk» les médaillés en question. 
Comme le* JWvricu* restes du trésor, déterré prés de l.ui- 
gm, m’ont fourni h-* transitions du type primitif au type 
li? plus moderne, ou du moins en usage au itinuieiit <>u rr 
trésor fut confié à U terre, je vais décrire successi veinent ces 
différentes variétés, dan» l’ordre chronologique que jr croi* 
devoir leur assigner. 

('«rem-ti» extérieur : tète barbare. 

H*. Greoeti* cxtéiicur : un rkcvd galoppint à çuuho , il 
«»t sangle, et porte une sorte de rallier ; au-dessus, une eroix, 
dont les lirnnrlirs sont terminée* par des point» rond» au- 
«letsous . entre les jambes . une moelle à qiulie ravuns de- 
vant le poitrail . un signe *- , semblable a un i rentrer**, et 
que je retrouve devant la poitrine d’une figure humaine , 
placée sur d’autres mn: n tûtes, waiscnibiableiuimt luugénè- 
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res, ou <|ui du muius sc rencontrent sou veut dans le» luîmes 
lirai. Fig. i. 

Tète barbare, casquée; derrière la nuque, une étoile ©u 
une fleur. 

H. <>>mmr dan» l.i precedente ; la croix est remplacée par 
la légende Lia. Fig. a. 

Id nous trouvons de toute evidenre des caractère» grecs. 
ht rebus publuis , ffi etcis litteris utunlur , dit César . en pil- 
lant de» ( iauluu. (/te lie Ho gali. lit. vi, nift. II »'j 
a doue là rien de bien étonnant. Le* deux caractère* extrê- 
me* ne Miot jm> douteux , et l'intenitédiaire seul présente de 
l'inrci tilude. Le savant la Un i, dan* te» Frulégtnticuc» sur 
la paléographie grecque, a traduit ci' signe par la lettre II , 
en s'appuyant sur de» monuments d'origine grecque; mais 
il n'est pas tout-a-iuil invraisemblable que le* caractères 
grecs, entre les mains d un peuple a demi sauvage, cl dont 
la langue étuit tout* différente, aient pu soir leur sens pri- 
mitif sensiblement altéré; si donc, guidé par une a»*n 
grande analogie de formes, on pmi voit rvcoottotlre un upsilon 
dans le carat 1ère indéterminé, (ensemble des trois caractère» 
à deviner , qui , représenté par ATI, n'olTrc aucun sens , 
de* iendioit facile à lutupruidie. La légende scroit rctiu- 
grade. et présciitcioit la syllabe (TA, Luk , initiale du 
nom des Leuks. Cela est possible , tuais lualticureuvciii nt 
bien hypothétique. 

Mêmes type» , nuis moins barbare». Fig. 3. 

.Mêmes types : au Revers, la rouelle a disparu, elle est 
remplacée par un * (delta ) renversé. Fig. 4- 

Même» types : tête a» set bicu dessinée, jioitant un cuU ici' 
de pei les : au Revers , on voit autlessuu» du delta un epsilon 
renverse ainsi * . Fritte le» deux jambe» antérieure» du che- 
val . paroi I uu onturvn , et le signe mdt termine du poitrail 
a disparu. Fig. 5. 
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Mimes types p»s d'o/nn nm entre le» jamtre» Ju (lie val. 
Fig. ii. l*eul-èli«? (.elle VMiéte est -elle w4 WW1lt , mai» de 
bien peu «le temps a U precedente. 

N (tici mmitcti.iiii quelque» attire» variétés , «pu uc pn>- 
viruin ni pa» «le la nwmr trouvaille, mai* «|ui oui aussi clé 
itacm i» dam l ancienne Loi tainc. 

Mi. lues types : au llcnars, la louelle entre U» jarnU s «lu 
cheval , et un itmûnm en Ire lajmlu aiiU'iieutes. Iig. y. 

Mime» type» : destin barbare , duriurc h dmal \. Fi- 
gure H. 

Mt iiii'i type» meme destin ; le cheval est brillé. Fig. q. 

Mcuir* type» : pat de eullier de jailia» à la ligure, au Re- 
vers, pat d'irrnsrrpu unie le» janibi * aiiu-rieurc* du Lheval. 
Ki». IO. 

Même» type* qu au V i : «luttldv grenrti» du nilê de la 
tête, qui put te un nuque à la eiinicie. L‘ signe *- est pl.i «- 
dcvaul le poitrail du ehcvaL Fig. il. 

Il est douteux «pie ee signe du poihail soit uui lettre : û 
c 'était un luu, il |rourroil alun* »e prend n- pour l'initiale de 
la ville principale de» l.ruks , lantiqivc Tnllum . dont lr uuiu 
s*e»t ruiiscrve jusqu a nous. Mais «Bile fur me nt insolite, et 
wi ril.le plutôt se i appt « k lier d uu upulon. Uu voit «|u d 
n’ett pat aisé de deviner de pareille» énigme». Djuj tou» 1< » 
«M, tes pièces d argent sont IMUIWimaldi meut celli a qui si: 
rriicnniuui le plus licqucmnacul dau» !*• pays des Lcuks; 
aucune autre uuuinuie gauloise d'algetil lie s y montre dans 
une pioportiun qui mil le quart de ««Ile des paves cil ques- 
tion. Il n'est donc pas improbable qu elle» aient clu liappees 
«Lus la méliopule des Links, et soient devenue* li ur nrori- 
noie L plu* lépiudue. Ouaul à liulnp» étalon hasardée 
de» lettres du nom, je u*y lim* en sucmiic façon , et suis 
pièt a l'abandonner pour toute autre qui paioitia taison- 
tuLlc. 
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Je pause actuellement à la description de deux autre» mon- 
noies d'argent de» Leulu, mais diront une légende qui ne 
permet pas de doutes sur leur attribution. 

SOL1MA. Télé barbare a gauche. 

Rf. Le cheval bridé et sanglé, des pièce» précédente» ; entre 
scs jambe», un animal qu'il est impossible de rrconnoître. 
Fig. ta. 

Légende tronquée. Même tète. 

IV- Même type du cheval ; au-dessus , en caractères grecs, 
ttJAiw pour xoadia. Fig. i3. 

Ces deux pièces, qui font partie de ma suite , ont été trou- 
vées aussi sur le territoire des Lcuks. Elles ont clé frappées 
à Solimariaca. On remarquera la présence des caractères 
grecs sur cette monnoic d'attribution non douteuse. Elle est 
une preuve de plus de 1a légitimité d'attribution des pièces 
précédentes , an même peuple. 

Les monnoies de Solimariaca , bien que rares , se ren- 
contrent de temps en temps dan» l'ancienne Lorraine, ausri 
en existe-t-il dans plusieurs cabinets numismatiques de Tout 
et de Nancy (t). 

Il me reste actuellement à tenter l'explication de la rouelle 
à quatre rayons , placée entre les jambes du cheval de quel- 
ques-unes des monnoies précédentes. C'est un type qui te re- 
produit si souvent sur les anciennes monnoies gauloises, qu’il 
croît intéressant de le deviner. Je ne me flatte pas de Valoir 
fait d’une manière incontestable , mais au moins d’une ma- 
nière admissible. 

Depuis quelques années, je possédois une rouelle métal- 
lique, trouvée dans les environs de Cbaalons-sur-Marnc , cl 
que j’avois intercalée parmi les monnoies gauloises indclcr- 

(i) M. Mioaotl • décrit «roi* neonnoin i» Soitauu k>«« , d»u» ton ffanil 
fru*r*fc. — V. mw le a* a Je U R«»o«, p. SS. 


I 



î> — 

miner*. hi'-n que ji rtirorr motim* wm > n l m n«i‘ d'un 

i nuit» de ! image «U* MMinriml. 
rn:i« . rnant « r* monument* singulier*. Parmi le* disert pi ion* 
d» il»***! -die* iiMiHainfi ilr» llnult*, (i* division. N* .158, 
on lit : f • oim* a vi r qtnlrr rtiTon* À jour. l'ot. J. lt. 1 I 
lt. •.(;). ^.Supplément . 'l’ont. I, |*«. i«jo. ) 

•Ta voi» n 'pendant mrorr mnwrtr quelque incertitude *ur 
l'origine mont* U ira de t e* rouelle* métalliques . lor-qu’à mon 
passage a \ ilkrfcancbe»Mir-S*ùnc , je vis dans lr tahinci d«? 
M. Fiait , uol* rouelle de |M>rin, en (oui si-mM. »!.!«• « relie 
que je poWsloi» ni'ii-rm im*. I..i sue de relie moelle (il rrsaer 
tous no» doutât ; et je fo* déa-lor* convaincu •]«• ro fuit im- 
portant qui- paimi le* niunnoit * celtiques dévoient nécessai- 
rement figurer les rotirllr* itirt-dliques , k quatre rivmn i 
joui. Il<- retour * Mi-U, j'ai muni K- plus sif désir d'drLir- 
ctr l'tu initie de lit nioiiunies biaimt, rl je rrois y ètn |ar- 
vwiu jusqu'à un certain point. Avec lotit |'riiq>ie>»rnieiii 
auquel rn‘.i depuis long-temps ImIhIiic m* amitié, \|. l'aurr 
m'a iraiisiios dc« inm-ig»rnK*nl» snr la nrncllr qu'il povèdr. 
Il en résulte quelle a été déiotiscrlc aux environ* de l-V"ii , 
avec un « ertain uumIh-s* : sept ou liuil i -lr ir-ncUcs semididd***. 
Elle présente, comme le* nu-daille» celtique* , aux d« nx ex- 
tmnitc* oppnHt-s d'uu même diamètre, uni- frai lun- qui Ir- 
nmiput' l i pr mener «1 un jet , ntbv après lr rdi«U»«nRiiii 
du métal. Au en»! ir d«- la croix , on remarque un |H>int wil- 
laut de* deux côté*, fumant une wpi'cr daxo : enfin, quoique 
le* par tic» soient as-cx déliée*, elles pn • nirnt néanmoins 
îles traie* évid e nte* du moule dans lequel elle* mil été cou- 
lée*. Plat tord, M. taure tnérrisit . * J'ai «midis 1 de vous 
u dite que j'ai su dernièrement une rnucllc-monnoie . «pii 

( 0 l'noii ; Iivn-wr ptoi-Joii ; yirmnt «Wço 4» N*rt« j j» Ubti- 






» diffère an peu de celle que je possède ; elle est en potin 
• Liane, et plus petite, c'est-à-dire de U troisième grandeur; 

■ la mienne est de 1a quatrième. Il paroit que c’est celle dé- 
» cri te per M. Mionnct. Le lurplus est oonforrac, sauf 
s qu’elle ne présente aucune trace de coupure. Elle appar- 
» tient à M. Paroi, numismatiste lyonnois; elle pèse un peu 

■ plus de l’j grains , et provient de la même trouvaille que 
» la mienne. » Enfin , d'un autre côté , M. Liénard , pro- 
fesseur de dessin à Châlons-sur-Marne , et explorateur xi lé 
de 1a numismatique celtique et gauloise , a eu la boute de rno 
transmettre des détails sur une rouelle semblable qu’il. pos- 
sède , et qui a été trouvée dans les environs de l'enceinte 
gauloise , connue sous le nom de Camp d'Attila, a Elle cou- 
» serve, rac dit-il, les jeu et les baibes du moule, et son 
n métal paroit composé des mêmes substances que celui des 
» plus anciennes médailles gauloises; des deux côté» du 
a cette pièce , les saillies du type ont leur superficie polie 
a par le frottement, comme celle des monnoics qui ont pa**o 
a de mains en mains, a 

La rouelle que je possède nioi-mftmc offre les mêmes ca- 
ractères. Fig. 14. 

De l’ensemble des observations précédentes , je conclus 
que le mode de fabrication de ces rouelles de potin étoil idt*n- 
tiqucmcul le même que celui qui fut employé pour les mon- 
noies celtiques de cet alliage. Uu nouveau renseignement , 
extrêmement précieux, est venu s'ajouter à ces premières 
données. M. de Ficnne, de Bar-le-Duc , possesseur d’une 
riche collection numismatique romaine et françoisc, a eu la 
bonté de me communiquer une rouelle d'argent, parfaitement 
conservée , et du même style que celles de potin. Cette pièce 
a été déterrée à Fains, village situé près de Bar, et dont le 
territoire présente des traces non équivoques d'anliqu<-s 
constructions. Elle est plane des deux côtés ; die ne porto 
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T*' ’k* lr8, ' w de ■ttullff, rl U mil « entrai*- parait é»i- 
«lemment i(l*|i(n> i|irit coup à la rii i nnlrrnirr. Lritc rouellr 
«•U Hu pwk <|e 33 grains (bris. l'ig. i5. 

I oc foi* r«* i«mc monétaire dr rr* rouelles birn déterminée 
à me* yeux , j'ai du ilincbcr à établit «{urique* rapports en- 
tre clic» et le* mon noies (t'Iliqwi , eu parlant de relie idée 
«|H#! U»* rouelles avoieut piobabb m« nt été les pn-Oiièrr* 
monnoies et» circulation ■ lie* no». aveux, encore ineipnldc* 
«le trouver un type quelconque. (éltr pmtc n'rtnit pas duc 

* ma seule imagination , puisque au rapport de Osar lui- 
ntirnie ( île BrU. Go //. ht*, v. cop. ta. , le* liiluUni*. d'o- 
nuine celtique, «le la t • lande-Bretagne se MnioHM, en puise 
«le monnoic, d anneaux de 1er de poids diflcrcni*. J'ai «lotie 
examine attentivement . rt l'une après l’autre , toute* les 
pièces de ma suite celtique et gauloise ; et ce n'a pas été , je 
I avoue, sans un vif srnliminl «b- satisfaction , que j'ai ic- 
tronvc sur bon nombre «le ers pièrrs , et particulièrement 
‘itr «|uelq ues-unes «l'origine ii peu près certaine . la ni. tnc 
rouelle à «pu lie rayons empreinte dans le « lianqi ; j ajoute 
que res piétés , où la tout Ile ne portoit qnr «|ualre rayons . 
m ont toujours semble . jiar leur fabrique . être l« plus an- 
ciennes de celles «jue j examinai*. Ainsi , «jurlque* pièces 
ib's Leuks , «Wknle» dans retir nntier , une monnnie «le 
bronze «les llemes , une mounoie d'argent des Voiks , et 
nombre d'autres . pfvsmtcnt la rouelle à «piairr rayons. J’ai 
dû naturellement es» coin luce que os rouelles «voient clé la 
monnnie primitive d'une grande partie des peuples gau- 
lois (|)j que bu vpn !«•* ai ls se forent assez perterlinnné* 

(«J Urfi bflMNlaMMi • fêtai ••m .5* . |>i<rUiU.iM*i la airectar* • 
jiMar t»l aSnptiv pour fwariMi un «uffM de leumii plii.taura |uarn a lie ell«« 

* tant* a Ntl lar* I.MtV pifCMlHM «<«l («Il «l)U pool S» 

WfUHMt «pu m pMlowol (WW «Atcnrui» f«r 4 m f»»a« fftit» m In «pan» 
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fiilrc leurs mai us pour qa'ili pussent tracer une empreinte 
sur des lisons métalliques, ils le firent pour rendre leurs 
monnoies plus durable» , mais qu'alors pour témoigner , à 
défaut de légendes , que ces nouvelles pièces étoienl simple- 
ment substituées aux rouelles, dont l’usage étoit sans doute 
devenu une habitude enracinée, ils introduisirent dans les 
types de ces nouvelles monnoies l’image de l'ancienne qui 
de voit témoigner que le morceau de métal avoil et la même 
destinatiou et la même valeur que les rouelles ; du reste , il 
y eut sans doute une mon noie de transition entre les rouel- 
les à jour et les pièces pleines sur lesquelles la rouelle n'é- 
toit plus qu’une sorte de légende hiéroglyphique. Je dois k la 
complaisance de M. Lié nard la counoissance d’une pièce t 

fort curieuse qui est une de ees monnoies de transition. 

Fig. 16. Voici la note qui en aocompagnoit la figure : b Cette 
» pièce appartient au docteur H i chat de Chaalons ; elle s’est 
n brisée par l’oxydation, et j'en ai fait le dessin sur les mor~ 

» ceaux que j’ai rassemblés ; l'autre côté est fruste : on ne 
« sait ce qu’il représente. » 

Plus tard, le type de la roue à quatre rayons devint plus 
orné et perdit de sa simplicité primitive à mesure qu'il de- 
vint moins nécessaire. Des roues à un grand nombre de 
rayons parurent sur les monnoies gauloises et finirent même 
par sc réduire à des cercles ; observons que cette substitu- 
tion des monnoies pleines aux rouelles à jour ne peut s’ètre 
effectuée partout à la même époque , et il serait sans doute 
peu raisonnable de regarder comme contemporaines tontes 
les pièces qui présentent la rouelle à quatre rayons , de quel- 
que peuple qu'elles soient. 

1m «I autour Jm tnni- Db mit , U ttl bon d# rtmirqofr qae 1m Cialoît ont 
ta ««la niii la «nêm* méthode qtg l«« Chinois , qui, de fore* aiclquîté. m t» 

•oui terril qne de monno*** portai*! A Uar «ntrr un iruu carré périmant 
d'*n «nfilcr an certain nombre «or on mttoi cordnn. 
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I ne iiouveMrnmi|ur»»<in , «jw je pmi«m« mr 
tir Uk . est encore venue continuer h U^iiimiic «le 
l»uii.ui que je |u»*|(om' . I muter dan» l« pays des l.iuks, 
j'ai ihi stippi iwt tpir li routdlr d'urgent itnil « 1 r nnr mon- 
noic de oc peuple : di-t-iori il éloit ini|«<i l.mt île i«n«l*lu le 
rapptet «pii existoit rnlii' «hi poids et celui de» monnaie» 
d'argent «lu meme peuple , olTruut la Usure d’une toindk à 
quatre rajout. I.a rouelle « joui |«c>C 33 gr.iitit fiait ri peut 
avoir perdu par le Irai >|u« l.po rhn*e de ton poids |r* pic*- 
rc* d'argent tire l.t-nl» t le* mieux rasimm, pèsent 34 
grain». Voili un» doute une coïncident v étrange , que l oi- 
tlibutiou t|ue je lionne à U mm •lie peut seule expliquer. 

Tout le» auteur» tpii ont dcriît et publié de» monnaies 
gauloise* ont pailé du typ* «li • la roue et ont dturrbé des 
solutions plu» ou lin lin» subtile» de ce type eu i sm.it i<|ur ; 
celle tpie je propmi* aiijiiunl liui me pareil bien loin Jet hy- 
pothèse» , d'ailleurs fort ingénie***-» , de ine» habile» de t an- 
cien , et je la pro(io»r avec d autant plu» de conviction et de 
« on fiance. quelle est plu» simple 


/ rira* dtU floue <ir U .V«« 
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i«r. rts k. Ptitim, a uvn. 
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